Messe  du  souvenir
Ce n’est pas sans une vive émotion ni une grande tristesse que nous apprenions, le samedi 8 août, le départ vers la Maison du Père de notre Frère Bernard Sudres, alors qu’il avait déjà dû rester plus d’un mois aux soins intensifs à l’hôpital Saint-Joseph.

Le Frère Bernard a souvent entendu cette parole du Christ nous disant : « Tenez vous prêts à m’accueillir dans l’histoire de votre vie. » Il n’a pas manqué cet ultime rendez-vous et nous sommes bien certains qu’il jouit maintenant de la béatitude céleste.

Débordant d’activité, le Frère Bernard avait l’habitude d’élaborer une multitude de projets d’une année à l’autre, voire même sur plusieurs années : section électronique – groupe CVX – villages du Sud-Liban – colonie de vacances pour les enfants asthmatiques – aide à diverses associations caritatives – etc. 

Toutefois   - au cœur de tant d’activités -  il n’oublia jamais de vivre intensément avec le Seigneur auquel il avait consacré toute sa vie et qui aura certainement accueilli à bras ouverts son fidèle serviteur.

Frère Bernard,  

Vous êtes né en France, pays tellement admiré et envié pour ses beautés naturelles, ses richesses culturelles, son histoire remarquable si riche et si glorieuse. Et pourtant, après vous être consacré totalement au Seigneur en vous engageant dans l’Institut des Frères des Ecoles Chrétiennes, vous n’hésiterez pas, sous peu d’années, à vous expatrier vers le Liban. 

Mais, auparavant, les débuts de la Seconde Guerre Mondiale allaient malheureusement bouleverser durant quelque temps le cours d’une vie pourtant déjà si bien commencée. La France envahie et en grande partie occupée, vous voilà enrôlé dans la Résistance pour participer à la libération de votre pays.

C’est alors cette rude vie de maquis, en pleine nature, qui s’ouvre devant vous avec le froid, la faim, les couchers sur la dure, les privations de toutes sortes, et surtout le perpétuel danger de mort devant vous. De cette pénible expérience, hélas, vous ne sortirez pas physiquement indemne puisque vous allez y perdre accidentellement un œil. Mais, par contre, psychologiquement, vous voilà aguerri, au sens propre du terme, et solidement prêt à beaucoup mieux affronter les difficultés de la vie.  
La guerre terminée, vous êtes donc un des premiers Frères à tout quitter pour vous exiler vers une nouvelle patrie, le Liban. Un Liban qui vous adoptera très vite comme un des siens. Votre adaptation fut d’ailleurs des plus rapides vu votre grand sens des relations.

Vous voilà d’abord professeur au Collège du Sacré-Cœur de Beyrouth, y assurant les cours de chimie et de biologie dans les sections complémentaires et surtout dans le Secondaire.

L’année 1972 voit la création du Collège Mont La Salle, destiné à regrouper les classes des 4èmes en Terminales de nos trois collèges de Beyrouth et celui de Beit-Méry. Là, votre présence se fait particulièrement remarquer dans l’enseignement auprès de nos  grands jeunes. Hélas !  à cause des hostilités qui vont perturber le Liban à partir de 1975, d’autres besoins d’ordre caritatif vont se faire sentir et qui vont vous amener à répondre au mieux à différents appels. 
Mais revenons un instant sur vos principales activités :

Au  plan  pédagogique :

· Enseignement de la biologie dans les Terminales

· Large contribution à l’élaboration et à l’édition de livres de sciences englobant tous les cycles scolaires.

· Fondation de la Section technique à Mont La Salle.

· Et c’est toujours grâce à votre initiative que le double Bac y voit le jour.

Au  plan  caritatif :

· Création du mouvement C.V.X. avec très vite l’arrière-pensée d’organiser des colonies de vacances à Baskinta à l’intention des enfants asthmatiques vivant dans les quartiers pauvres du Grand Beyrouth. Plus de 5000 enfants ont déjà profité de ce mouvement dont les membres travaillent à titre bénévole.
· On vous trouve aussi sur les chemins vous menant vers les couvents de la montagne libanaise : Notre-Dame de la Montagne, sur les hauteurs de Ghazir, ainsi qu’à l’Ecole Sociale et l’Orphelinat du Sacré-Cœur de Beit-Habback, dans la région de Jbeil, qui ont profité de vos initiatives.

· Les fondations caritatives de France, connaissant vos compétences, votre savoir-faire, et surtout votre honnêteté irréprochable, mettent en vous leur confiance pour d’autres entreprises au Sud-Liban, et ne lésinent pas sur l’argent. 

· Alors que vous étiez déjà bien avancé en âge, vous n’hésitez pourtant pas, aidé de professeurs et d’élèves bénévoles de la Section technique, à vous lancer courageusement au sud pour reconstruire des maisons délabrées, y installer l’électricité, forer des puits pour approvisionner en eau des villages entiers, favoriser l’agriculture, créer de petites industries à Kaouzah, et reboiser des collines d’une grande surface à Rmeich… et combien d’autres initiatives émanant d’un esprit et surtout d’un cœur toujours bouillonnants d’imagination et jamais à court de bonnes et nouvelles idées pour le service d’autrui.
Cher Frère Bernard,

Vous avez été, et vous resterez un grand exemple de dévouement et d’abnégation pour nous les Libanais. En vous, nous avons pu observer - je dirais volontiers très «concrètement»- l’action de la Providence sous nos yeux !
En bon Franco-Libanais, vous avez partagé très étroitement notre vie, tant dans nos jours de joie que dans nos jours de peine, notamment durant la si douloureuse et trop longue période de la guerre. Au nom de tous ceux qui ont profité de votre générosité, nous tenons à vous exprimer notre reconnaissance et à vous dire notre plus grand  MERCI.
Et pour terminer, permettrez-moi de vous redonner le témoignage que nous avait envoyé le Frère Georges Absi, Visiteur, au moment des obsèques.
« Frère Bernard est désormais dans un face à face avec Celui qu’il a servi généreusement. Nous croyons qu’il voit Jésus-Christ, qu’il le contemple et qu’il vit en son amour pour l’éternité. Que sa vie soit une référence pour nous qui l’avons connu et aimé. Qu’il intercède auprès de Dieu afin que nous demeurions fidèles et zélés, entraînant des jeunes à se consacrer pour le service de leurs frères. »

Mont La Salle

Le 06.11.2009
